
& L E R E V E I L M U T U A L I S T E 

Une Grande Œuvre Humanitaire à encourager 

La Cure d'Air Scolaire 
Tous tes efforts généreux doivent concourir à sauvegarder 

l'existence de l'enfance miséreuse 
semble. Il œt à supposer même que, le plus 
souvent, elles ne tiennent pas a compliquer leur 
service en acceptant des entants suspects au 
peint de vue santé. Enfin, tes ressources mômes 
sont différentes. Tandis que les Colonies de va 
conces se procurent surtout les leurs par les 
souscriptions, les quêtes, fêtes, l'Union mutuelle 
trouve chez elle-même les sommes qui lui sont 
péctssaires. Les subventions de l'htat, du Dépar
tement et des communes, les cotisations des 
nombres honoraires viennent encore augmenter 
les ressources ordinaires Quoi qu'il en soit, 1 an-
ta/onixne ne doit pas exister. 

Quels que soient leur, nom et leurs moyens 
d action, elles se proposent un même but a at
teindre . travailler en vue de sauvegarder ie 
plus d'existences possibles. 

Il y a mieux encore que la vie cote S cote : il 
y & l'entraide toujours désirable et, il faut te 
dire, toujours réalisable.. Organisations mutua
listes et non mutualistes peuvent et doivent s'en
tendre. 

Bien n'empêche une Fédération de mutualités 
qui organise des colonies de prévention de pren
dra en subsistance des enfants étrangers S 'a 
société : il lui suffit d'ouvrir un compte-courant 
distinct de façon a ne créer aucune confusion au 
point de vue financier. 

Quelques villes ou Caisses des Ecoles font éga
lement des sacrifices pour envoyer des enfants 
su grand air. L'entente n'est-elle pas possible 
entre les Municipalités ou les Caisses des raco
le j d'une part, et les Mutualités d'autre part* 
Cette entente est déjà réalisée entre la Cure d'Air 
Scolaire et la Caisse des Ecoles de Lille. Ces 
enfants envoyés à la mer par les soins de cette 
dernière partpnt et reviennent en même temps 
que nos petits mutualistes. Il y a diminution de 
frais généraux et la surveillance est rendue plus 
facile. Il y a donc profit pour tous. 

Sortant du cadre étroit où elles s'étaient Jus
qu'Ici enfermées, nos sociétés scolaires vont 
pV uvofr contribuer efficacement a l'émélioration 
de la santé publique, au développement des for
ce* physiques des jeunes générations. 

Esn/ron"; que les résu'tats taneibles et immé
diats que chacun a déjà pu constater leur accor
deront la faveur croissante du public et que 
leurs ressources devenant plus importantes par 
suite de l'augmentation de ieurs effectifs, elles 
pf.uimnt contribuer aussi à la prospérité de la 
Fédération et pnvoyér au «rrand air un nombre 
de plus en plus considérable d'enfants. 

Puisse enfin se réaliser ce vœu que nous rai
son* de fffanl crp.ur : entente r-orrtele entre tou
tes les organisations qui poursuivent le mérrp 
lo'éal <Vam«Miorfttion de la race, union de tous 
'es eff'ris nour obtenir le maximum de résultats 
bienfaisants t 

La CommUsIon d> la «Curé rrilr» 
de l'Union mutuelle du Nord. 

La Mutuelle de la Police 
municipale de Valenciennes 

'Sur l'heureuse initiative d'un fervent mutua
liste, le sous-brigadier Bernard, les agents de 
la police municipale de Valenciennes se sont 
groupés en société approuvée de secours mu-
tuels. 

la précédente chronique nebdomadaire 
du « Héveil mutualiste >, nous avons exposé Des 
dUféreates piiascB du fonctionnement oV La « cure 
fl%ir • et promis d exposer nos projets d avenir 
pour donner à cette œuvre tiumtfailaire et d in 
4iacutabW intérêt social tout le développement 
Jêsirable. 

En tait par suite du jeu d s subventions di
verses, chaque association mutualiste reçoit, 
pour u» • cure d'air •, plus qu'elle ne donne. En 
1022, les cotisations statutaires, portées de 0 fr.25 
a 0 fr. 50 par sociétaire, se sont élevées a 
£4.352 francs. 

Or, ie nombre des mutualistes de la « cure 
d'air», non compris les enfants qui nous ont 
été confiés par la Caisse des Ecoles laïques 1e 
Lille, par l'Office départemental des Pupilles de 
la N'aurai, s'est élevé S 549, pour lesquels nous 
avons dépensé environ 66.000 francs. Nos res
sources, provenant des cotisations et des subven
tions, nous auraient permis de faire beaucoup 
•nieux si le nombre de places dont nous dispo- ' 
sons à Zuydcoote n'avait été limité. 
• Ce résultat peut paraître paradoxal, mats 11 

CSl la conséquence logique des forces êparses. 
S Les pjuvoirs publics, nous aimons a le recon
naître, ne nous ont pas marchandé leur bien
veillant appui. Dès 1921, te Conseil général du ' 
Nord allouait a la « cure d'air » une subvention I 
4e cinquante mille francs. D'autre part, le ml-
Bistre de l'Hygiène et de la Prévoyance sociales 
% bien voulu accorder à notre œuvre un subside 
de 85.000 francs. I 

Nous pouvons donc envisager l'avenir avec 
confiance. • 

Réalisations nécessaires 
Jusqu'ici, li n'a été possible d organiser des 

Gokiiuea scolaires que sur le bord de la mer. il 
•s i pourtant des entants débiles qui ne peuvent 
supporter i air marin. Il laut songer aussi aux 
tuiocnes habitant le utlor&i et pour lesquels uu 
séjour a la campagne, au grand air des prairies 
«t des champs, loin de leur milieu habituel, se
ra» nécessaire S ieur santé, a l épanouissement 
àe leuis forces physiques et morales. 

U y a tout lieu duspérer que l'Lnkin mutuelle 
du Nord sera en mesure, dans un avenir 1res 

Ë
rot nain, d agrandir son champ d action salu-
lire et de donner satisfaction S tous ces be

soins. . 
Quand cet heureux résultat sera atteint, la De 

Stgne sera t-elle terminée? Non. 
Lus écoles primaires publiques du département 

du Nord comptent plut de deux cent mille élèves. 
Un quart d'entre eux seulement lonl partie des 
Mutualités scol tires. Oij voit dès lors le vaste ter
rain restant à détricher et à taire fructifier, par 
k l groupement unanime. 

Casl surtout aux déshérités de ta lortune que 
les Muluaités scolaires devraient donner asile. I 
Or, il arrive souvent que la cotisation, pourtant | 
irinime. constitue une charge encore trop lourde 
pour nombre de tamilles ouvrières du \ord. Par I 
conséquence, ce sont les enfants pauvres vivant | 
dans des taudis sans air et sans lumière, s étio
lant dans des caves malsaines ou des chambres 
exiguës, qui sont privés d un séjour vivifiant 
et régénérateur, a. la mer ou a fa campagne. 
Ces petits malheureux ne peuvent faire provi
sion d'énergie et de santé. 

Que feudraiWl pour obvier à. cette déplorable 
situation, à ce grand Inconvénient î 11 suffirait 
•ux Bureaux de hienfaisance de payer la faible 
cotisation-mutualiste des enfants des tamilles 
assistées. 

Comme l'a fait observer avec raison M. Ueor-
gges Petit, dans une lettre au préfet du Nord, 
les institutions d'assistance publique. Bureaux 
•e hienfaisance et Hospices, en s'engageant dans 
teite voie, ne pourraient qu'alléger leurs char-

En effet, si l'enfant nécessiteux est secouru 
par la MutnaUlé scolaire, il «vite des dépentes 
aux In.iHhitlon» de secours officiels, s'il tombe 
malade En outre, arracher l'enfant à l'assis
tent publique, toujours humiliante, pour <e 
JStr» entrer dans le domaine de la Prévoyance, 
plus noble et plus digne n'est-ce pas une oeuvre 

atiellemef» moralisatrice! 

Vont l'action commun» 
Lorsque fut lancée l'Idée de ta création des 

colonies de prévention sanitaire par les mutua
lités scolaires, de sincères amis de l'Ecole laïque 
4* sont émus de la situation qui allait être faite 
aux œuvres des colonies scolaires déjà exis
tantes 

A différentes reprises, et dans diverses dreons-
tences. nous nous sommes efforcés de les ras
surer. Dans les grands centres, ce sont des mu. 
«Ors d'enfants qu'il faudrait éloigner du taudis 
pour les envoyer soit a la mer. soit à la campa
gne Il V 8 donc place pow tous, et toutes les 
pionnes volontés réunies ne parviendront peut-
être jamais a faire face aux besoins *an« cesse 
grandissants. D'autre part, œuvres de colonies 
5 s vacances et organisations mutualistes ne sa-
drrssent p i s absolument au même milieu. Les 
seconde* doivent, de toute n^essilé. ne sonoe* 
quÎB leurs adhérents, tendis mie les autres n'ont 
pas a s'inqiiirHer si les bénéficiaires sont rmitu* 
listes ou non. Les unes ne doivent désigner 
0a» des mallncrres et des chétifs. c'est-a-dire des 
candidats a la ma'adie : les autres ont toute fl-
berté d'action et peuvent désigner qui Bbn leur 

manquer de .a furVftot encore, tout en-
par te, ut des exemples, "*• * 

H. i n . i . . , m D 

Les statuts de cette association, dont M. Ber
nard est l'actif président, sont un, modèle de 
solidarité et de prévoyance sociales. 

Dans uije précédente Chronique du « HêveU 
mutualiste », nous en avons exposé les princi
pales dispositions, visant notamment la natalité, 
les cas de maladie et blessures, les indemnités à 
la famille après décès du sociétaire. 

Lœuvre fondée par M. Bernard, avec une 
tenace énergie, est aujourd'hui solidement édi
fiée et ses bienfaisants résultats ne peuvent 

Lidéê mutualiste •?«""? et se développe »ur i n j e r C e r e p o r t est suivi du texte modifi-
l o u i J," , ^ S î S f ( i 1 ( î ^ c J o n t f agissante e t d ^ t <*™ <™ P « 3 « gouvernemental . Ce nouveau pu- des .hommes de volonté agissante et dac J ^ ^ ^ fe %mml com?te d e s v œ u x d u 

Congrès du Nord et de la Mutante fran
çaise; m a i s d'autres disposit ions non pré* 
vues au projet Ttmitif nous paraissent de
voir motiver une étude approfondie. Notre 
Commiss ion de législation sociale procède 
en ce moment & cette étude et déposera s e s 
conclusions prochainement. 
' Il importe que les Mutualistes du Nord, à 
(a veille de la discussion devant la Cham
bre de la loi sur les Assurances sociales et 
a la veille du Congrès national de la Mu-
tualité française qui se tiendra à Lyon, du 
17 au 24 juin, disent ce qu'ils pensent du 
texte nouveau. 

A cet effet, nous vous demandons d'assis
ter personnellement avec les délégués de vo
tre société et d'engager vos adhérents a ve
nir nombreux au Congrès de la Mutualité du 
Nord, qui se tiendra à Hautmont, le diman
che 10 juin, à 10 heures précises .du matin, 
salle du Kursaal-Cinéma. 

lio • réaUsctrica ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
Nous en avons une nouvelle preuve a Valen

ciennes. 
• 

Assamblée générale de la Société 
des Voyageur» et Employés 

L assemblés géaéra'e semestrielle de la Société 
de secours mutuels des. Voyage'irs ei Employés 
de rn*rmerce se tiendra, au siège social, l lo, 
rue de l'Hopital-Militalae, & Lille, te dimanche 
1er jui'let 1983. a ttt heures précises. 

Le Conseil d administration, désirant se trou
ver au complet pour la célébration du 60* anni
versaire de la fondation de la Société, qui aura 
lieu vers la fin de cette année, .a décidé de pro
céder, te 1er juillet prochain, à des élection* 
partielles, de façon à pourvoir a tous (es sièges 
vacants. Il s'agira de nommer un Vtee-prés»dent 
et deux administrateurs. 

Tous les sociétaires français peuvent présenter 
leur candidature en adressant au président; 
116 rue de PHopifcal-Miiiiaire, & Lille, un avfe 

"par écrit, avant le 16 juin. 

Société Mutuelle des Anciens 
Caporaux et "Brigadiers 

A l'occasion du 25e anniversaire d e sa 
fondation, cette Société d e secours mutuels 
présidée par un fervent mutualiste, M. Cat-
tiew, ira déposer, d imanche prochain, au 
cimetière de l'Est, une couronne sur la 
tombe d e s camarades décédés. 

A 2 heures, un banquet réunira, sons ta 
présidence de M. Georges Petit, les membres 
de la société, a la « Cloche », rue de Poids. 

Cette réunion mutualiste s'annonce sur 
les plus heureux augures et nous aurons 
plaisir à en rendre compte dans notre pro
chaine Chronique, d'autant plus volontiers 
que cette association est présidée et aigu3< 

Les délégués du Nord 
au Congrès de Lyon 

Le Congrès national de la Mutualité français» 
se tiendra à Lyon, comme nous l'avons annoncé, 
du 19 au 2i juin prochain. 

L'Union mutuelle du Nord sera représentée a 
ces granles Assises nationales mutualistes par 
son président, M. Georges PETIT; M. Edouard 
Dl'Ql'ENNE. commissaire général de I Union dé 

Prrtemenlale - M. DLVIVIER vice-président de 
l'nion. président de la Société des Voyageurs 

et Employés de Commerce, et M. VA.NDEPU1 l'B, 
membre du Conseil d'administration. 

M CATT1EUW a été désigné comme délégué 
suppléant. 

• 

Le Congrès 
d'Hautmont 
/ / s'annonce comme nne grandiose 

manitestation mutualiste 
Comme nous l'avons annonce, le- diman

che 10 juin prochain se tiendra, a Haut-
mont, le Congrès de la Mutualité du Nord. 
U «'ouvrira, à 10 heures, dans la salle du 
Kursaal-Cinéma et sera précédé d'une as
semblée générale extraordinaire pour une 
modification aux statuts, en vue de la de-
m a n d e eu reconnaissance d'utilité publique 
d e l'Union Mutuelle Départementale. 

La principale question figurant à l'ordre 
d« oe Congrès départemental réside dans 
l 'examen du projet de loi sur le» assurances 
s c t C i - s , présenté à la Chambre par M. 
Daniel-Vincent, alors ministre du Travail. 

APPEL AUX MUTUALISTES 
Dans une circulaire adressée aux prési

dents des Sociétés de secours mutuels du 
Nord, le bureau de la Fédération déclare : 

« Les 14 et 15 mai 1921, les Mutualistes du 
Nord, réunis & Lâle d a n s un important con
grès , fixèrent avec netteté les modifications 
indispensables au projet de loi sur les As
surances Sociales. Ces modifications, ac
cueillies success ivement par le Conseil su
périeur de la Mutualité, la Fédération natio
nale de la MutualiV et l es Unions Départe
mentales , furent portée? à la Commission 
d'Assurances et de Prévoyance sociales de 
la Chambre des députés par les délégués de 
laMutuaJité française. L'Union Départemen
tale du Nord, a, dès ->e jour, pris une place 
importante dans le mouvement national de 
la Mutualité. 

Le projet de loi, après dix-huit d'études, 
vient de faire l'objet d'un rapport de M. le 
docteur Grinda, au nom d e la Commission 
d'Assurances e t de Prévoyance soc ia les d e 

la Cbambr«(r»s*pport qui a é t é déposé sur 
le bureau de la Chambre le 31 janvier der-

' Tous les Mutualistes connaissent l'impor
tance de la question des Assurances sociales 
général isées . Suivant qu'Us exerceront sur le 
Parlement la pression justifiée par leur 
nombre et par leurs services , ou qu'ils res
teront indifférents, la Mutualité française 
marchera »vers de nouvelles dest inées plus 
brillantes encore ou disparaîtra et ce sera, 
dans l'un et.l'autre cas , le résultat de l'atti
tude d e s mutualistes. 

C'est vous dire toute l'importance qui s'at
tache à ce que le plus grand nombre de So
ciétés de secours mutuels du Nord soient 
présentes ou représentées au Congrès 
d'Hautmont. 

Il appartient aux Conseils d'administra
tion des Sociétés de voter les s o m m e s néces-

fée dans des voies de réalisation pratique I saires pour indemniser les délégués de leurs 
par un mutualiste clait voyant et résolu, ' ' - - : - -*- J X - ' ' -" 
M. Cattiew, dont le zèle généreux est re
connu et apprécié par tous ceux qui l'ont 
vu & Tceuvre et sont unanimes à reconnaî
tre son dévouement actif, sans cesse au ser
vice d'une noble cause d'intérêt social. 

frais de déplacement : ces dépenses sont, en 
effet, prévues c o m m e dépenses de propa
gande. 

M. DANIEL-VINCENT, ancien ministre 
du Travail et président d'honneur de l'Union 
ass istera a ce Congrès et présidera la séance 
de Clôture. 

No s sociétaires comprendront la signifi
cation de la présence de M. DANIEL-VIN
CENT qui, a l'ouverture de la discussion 
sur les assurances sociales, exposera en sa 
qualité de ministre ayant déposé a u nom du 
gouvernement le projet de loi, le mécanisme 
complet de la législation nouvelle Mais il 
aura auss i à, défendre le point de vue mutua
liste et vous savez avec quelle autorité il le 
fera. 
BANQUET POPULAIRE 

ET FETES PUBLIQUES 
La ville d'Hautmont. a l'occasion du Con

grès, a voté une large subvention et organisé 
toute une série de réjouisance de tout pre
mier ordre. 

Le Bureau de l'Union mutuelle ajoute dans 
son appel : , 

m Un grand banquet populaire, du prix de 
15 francs, a l'issue du Congrès, et l'après-midi 
un détilé mutualiste devant tes autorités, suivi 
de la r/mise du drapeau a la société de secours 
mutuels « La tlautniontoise », constitueront la 
manifestation -extérieure. Il faut que nous soyons 
très nombreux au banquet et que le défilé, par 
le nombre des drapeaux et des délégations, soit 
impressionnant. Des prunes importantes sont 
d'ailleurs réservées aux Sociétés. 

Les Sociétés de secours mutuels de Lille, de 
Roubaix et de Tourcoing qui, malgré leurs 
désirs, ne pourraient envoyer de délégués a 
Hautmont. ' sont priées de faire parvenir leurs 
drapeaux pour le samedi 9 juin, a midi, au 
plus tard, savoir : 

Pour Lille et les environs : a la Société de» 
Voyageurs et Employés de Commerce, 116, rue 
de l'Hôpital-Militaire. Lille. 

Pour Roubaix, Lannoy et tes environs : ches 
M. Edouard Ouquenne, 5U, Grande-Rue,Roubaix. 

Pour Tourcoing, ses cantons et les environs : 
ches M. A. Binet, 76. rue du Dragon, l*tiroolng. 

Pour les autres arrondissements, les drapeaux 
seront déposée suivant les Indications des prési
dents des Comités d'arrondissement. 

Ces drapeaux seront confiés eux mains des 
mutualistes présents à Hautmont et retournés 
le 11 juin A leurs Sociétés respectives. 

Pour le banquet, prière aux Sociétés d'adres
ser les adhésions recueillies par chacune délies, 
a M. Meganck. président de la « Haulmontoise », 
S Hautmont, avec le montant des souscriptions 
et ce pour le lundi 4 juin au plus tard. Les 
cartes seront retirées à l'entrée du banquet. 

Nous prions les Sociétés de secours mutuels 
de- nous faire connaître, au siège social, pour 
le 7 juin au plus Uird, les noms des délégués 
qui se rendront à Hautmont. 

Le Congrès d'Hautmont riira autant de reten
tissement que te Congrès de Lille de 1921. La 
grande presse et la presse départementale y 
seront largement représentées et les décisions 
tiendront une large r^ace dans des délibérations 
du Congrès de Lyon. M. le Ministre de l'Hygiè
ne, de 1 Assistance et de la Prévoyance sociales 
a bien voulu déléguer M. Gaston Roussel, rémi
nent et dévoué directeur de la Mutualité, pour le 
représenter a ces assises. , 

C'est assez dire, combien il Importe que la 
puissante Union du Nord donne le 10 juin, à 
Hautmont, l'impression de sa force et de sa 
volonté mises au service de la cause la plus 

.noble : l amélioration du sort des travailleurs 
par la fraternité. • 

PKOtiltAMME DE LA F E T E 
Voici le programme détaillé de la grande tête 

mutualiste qui va «e dérouler a Hautmont, pour 
te Congrès oe l'Union départementale des 
Sociétés de Secours Mutuels, le dimanche 
M juin : 

A • heures 15 : Réception a te Rare des délé
gués au Congrès et du Bureau de l'Union Dépar
tementale des Sociétés de Secours Mutuels du 
Nord, par la Coiniuis&ion de la Société de 
Secours Mutuels « La Hautmontoise • et la 
Société Musicale Philharmonique. 

A te heures, : Salle du Kiii-saal-Cinéma.assem-
blée générale de 1 Union Départementale des 
Sociétés de Secours Mutuels du Nord. 

A 10 heures U : Ouverture du Congrès de la 
Mutualité du Nord Par M. Georges Petit, Prési
dent de l'Union Départemeutale des sociétés de 
Secours Mutuels du Nord membre du Conseil 
Supérieur de la Mutualité,Chevalier de la Légion 
d'honneur, assisté de M. Edouard Duuuenne, 
commissaire général de l'Union, membre du 
onCse.il Supérieur de ta Mutualité. Chevalier de 
la Légion d'bonneur. 

A 11 heures 45 : Réception à la gare de M. 
DANIEL-VINCENT, ancien Ministre Su Travail, 
Député du Nord, Président d'honneur de l'Union 
Départementale et de M. Gaston ROUSSEL, 
Directeur de la Mutualité. 

A 12 heures : séance solennelle du Congrès 
sous la présidence de M. Daniel-Vincent. 

A 12 heures 30 : Visite des éUbtisseuiente hos
pitaliers et des cours professionnels par les 

autorités. 
A 12 heures 45 : Réception des autorités et des 

membres du Congrès à l'Hôtel de Ville par la 
Municipalité et le Conseil municipal. 

A 13 heures : Salie du Gymnaste, grand 
banquet par souscriptions présidé par M.Daniel-
Vincent. 

A 15 heures : Rassemblement des Sociétés de 
Secours Mutuels et des Sociétés de la ville.place 
du 8-Novembre, en face du Monument aux 
Enfants d'Hautmont morts pour la France. 

A là heures 'M : Défilé du cortège. Itinéraire . 
rue de la Gare, .place Sainte-Anne, rue Carion, 
rue Dopreux. place Saint-Pierre, rue Saint-
Pierre, rue de Maubeuge. rue de la République, 
rue de la Mairie, Grande-Place, où toutes .es 
sociétés et groupements viendront se masser. 

A 16 heures : Remise du drapeau a la Société 
de Secours Mutuels « La Hautmontoise ». sur la 
Grande-Place, par M. Georges Petit. 

A 16 heures 30 : Réception de la Société de 
Musique la « Royale-Harmonie > de Pâturages, 
et des Sociétés de Secours Mutuels et déléga-
tlonàdaiis les Jardins de la Mairie. Vins d'hon
neur. Remise des primes. 

A 17 heures : Sur la Grand' Place, grande 
solennité artisUque par la « Royale Harmonie • 
de Pat tirages ; Président • M. le docteur Van 
Hassel Chevalier de la Légion d'honneur ; Direc
teur : M te Lieutenant Prévôt, chef de la Musi
que du Régiment Royal des Guides Belges, Che
valier de la Légion d'honneur. 

A 20 heures 'M : Grand bal champêtre sur la 
Place avec brillant orchestre et grandes Illu
minations. 

HORAIRE DES TRAINS 
ALLER. — Lille ;départ) 7 h. 20. — Orchies, 

7 h. U. — Saint-Amand, 7 h. 58 ; Valenciennes, 
8 h. 15. — Le Quesnov. 8 h. 38. — \ulnoye. 
9 h 34. - Arrivée à Hautmont. à 9 h. 46. 

RETOUR. — Départ d'Hautmont. à 17 h. 21 
et 18 h. 6. — Arrivée a Aulnoye, a 17 h. 31 ; 
18 h. 17. — Le Quesnoy, 17 h. 56 ; 18 h. 59. — 
Valenciennes. 18 h. 16; 19 h. 44. - Saint Amand 
18 h 32 ; 30 h. 19. — Orchies, 18 h. 46 ; 
20 h. 43.— Arrivée à Lille, a 19 h. 11 ou 21 h. 26. 

> - O « C H mmmmam • e e a e a a • e > B B • mmmmm 
?uand VOUA serez, à PAQJ£ 
< vous sera * utile de connaître 
chaque jour oe qui. se passe-io 
*ou& pourrez tire ce journal dans 

le Hall de rACCME HAVAJ 
6g. Rue de Pichelim. PARIS 

) o » o - < 

IKotre Service de Renseignements 
g r a t u i t a d o m i c i l e 

Nos lectrices et lecteurs qui veulent obte
nir un ou plusieurs renseignements «ur 
n'importe quel sujet, n'ont que . adresser 
leur demande à M. le Chet du Service des 
Renseignements , 186 bis . rue de Paris , Lille, 
en joignant s implement ce BON. 

1 Nom. . . . . . . . . . . . . . . £ 
\ Auresse * 

i I 
$ . • • • • * 
4 Dépôt tentent. . . . 
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CONCERTS RADIOLA. — Mercredi 30. — A 
f ' ir». rnformations de la matinée. 

12 h. 55. — Concert par l'orchestre TBgane 
Ruuioia 

17 heures. — Cours de le uourse du 
oe de Farts, du Havre et de New-York. 

17 ix. 10. — Informations financières de n * 
et de Londres, cours des changes 

17 h. 20. — Matinée en l'honneur du Mémo
rial Day, avec le concours de personnalités am6< 
riraines et d e M. Charles Huboard et des solistes 
Radiola : f. Curranda, piano (Abenlitz) • 2. Ans , 
violon, d'Ambrosio : 3. Hôverie, flûte (Hesaard) j 
4. Sur le La. viotonelle (Codarcd) • 5. AltocutlnO 
d'une personnalité américaine : 6 a) Dixième 
mélodie américaine : h) Hymne . 'ational amérW 
cain, chant M. Charles Hubbard ; 7. Prérude, 
clarinette .'Debussy) ; 8. Crépuscule, > iloncptla 
'Massenetl , 9. Romance, flûte (Diecnert ; 10. A». 
dantino, clarinette fSalnt-fiaftns) : 11. Largnetto, 
violon Samuel Rousseau) ; 12. Canzc etta vio
loncelle fWidor) : 13. Andante et Varianon», 
clartnet'e Taveggia). 

21 heures. — Ouverture de Kosud Cenoq. In
formations. 

21 heures. — Festival Marc-Detmas, arec 18 
etneours de l'auteur, de Mlle Kdmée yuercy, 
cantatrice et de M. Plltan Duparc piansste ; L 
ai Nuit d'ATiour ; bi Elégie : 2. a) Borrentine j 
M Phalènes, flûte : 3. a) Cautilene d'Automne : 
b1 Les Gentils Chevaliers, chant. M'le Kdmée 
Quercy , 4. a) fiai le prialemps revient: b) Cnant 
des bergers de Provence fparade militaire alle-
n andel. piano Pleyel : M. Piltan Ihiparc ; S. 
NrctuTe. -Ttrsll du Se acte dlrian. violon ; B. 
s) Air le la Lettre : b) Atr de la Berline, de fa 
mille, chant. MUe Kdmée Quercv : 7. Le Kano 
de Pierre, violoncelle : 8. al Soir d'été ; b) ItaCa. 

Bulletin Economiiue 
PARIS (Halles Centrales), 88. — VanOe». — 

Bœuf, quartier derrière, 5 a 8 fr. ; quartier de
vant, 2.20 a 3.30 ; aloyau, ô à Li fr. ; cuisses, 
4.50 à 6.») : vtsu extra. Ire q. 860 a lu.àU ; 
2e q. 7 à 8.50 ; 3e q. 4 à ti.'JO ; mouton. Ire q. 
9 t 11 fr. : l e q. 7.20 S O.'JO ; 3e q. 5 S d.lU ; 
gigots, 8 a 13-JO : carrés parés, 5 a 16 fr. ; porcs 
entiers ou demi. Ire q. 7.50 S t> 20 ; 2e q. b.50 A 
7.40 : filète, 8 à U fr. ; jambon, 7 a 10.20. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 9 tr. ; tire» 
tagne. 8.50 : Charente et Pwtou, 9.20 ; Touraine, 
9 fr. ; divers, 8.50 ; Marcoands Normandie, 8*r.j 
Bretagne. 7.60 ; Centre. 8 fr. ; divers, 8 fr. 

(Tt'u/s. — Normandie extra, 350 ; choix, 3990 ; 
Bretagne choixr 320 ; ordinaire, 270 ; touraine 
choix, 360 : ordinaire, 330 ; Poitou choix, StiO ; 
ordinaire. 330 : Auvbergne. 320 : Midi choix 330. 

Volailles. — Lapins morts du GStmals, 8 tr. ; 
autres catégories. 7.75 ; pigeons morte petits, 
3.50 ; gros 6.50 ; lapins vivante, 5.26 ; poulets 
morte de Bresse. 17 50 ; ordinaires. 10 fr. 

PARIS (Bourse du Commerce), 29. — Sucre» j 
Ouverture faible. — 299 et 299.50 payés ; tut». 
301 et 301 50 payés : juillet-août, 304 pa*y* ; 
3 d'octobre, 228 vendeur ; 3 de novembre, 228 
payé 

LA VTLLETTE, 28. — Marché aux besUaox 
(prix au kilo net : bœufs, 6 90, 6 40, 5.80 ; va
ches, 6.90, 6.30, 5.60 ; taureaux, 5.80, 5.60, 5JSO ; 
veaux. 9.80. s.60, 6.60 ; moutons, 11.10, to.ou, 
8.3u : porcs 8.86. 8.72, $.56. 

LA VIl.LETTE, 29. — Marché aux TOSUÏ. — 
Amenés 256 ; vendus, 256 . Ire qualité, 9.80 ; 
2e q. 8.60 ; 3e q. 6.60 ; prix extrêmes, 4 S U tr.; 
Or. cote au demi-Wlo ent : choix Brie, Beauce, 
Catinais. 5.65 , qualité ordinaire 5.30 ; Cham
penois, 4 70 ; monceaux, 4.70 ; goumayeux, pt-
rards 4.50 : Midi. 3.60 ; vente calme. 

LE HAVRE, SO. — Calés. — Mai 210.50 ; jum, 
206.25 : juillet. 196.25 : août 189 75 ; septembre, 
181.50 ; octobre, 177.50 ; novembre, 174.25 ; dé
cembre. 170 ; janvier, 168.25 ; février, I66.*t>j 
mars, 164.50. Tendance calme. — Ventes : 6 iW 
sacs. 

> e c o • •» 

AU PÊCHEUR 
ÉCOSSAIS 

47.r\<ie d o u b e r t : PARIS 
Pour von» «mirer le» plu» benêt 

c p t i i r c . emplovez DM 
CANNES RE O RCSSCCS A LA MAIN et no» 

HAMEÇONS " I N F A I L L I B L E S * 
de 256 M K 700 iOmratnfc 1. p m. HgEJNI 

| M » 1 . yrim<U»lt.iê,m*cipBÊUl~Oét.n i 
14HCHES Oh LA UF.d X 
HAZEBROUCK. » . — Beurre en blocs, 9 4 

11 fr. ; beurre en pièces, 10 a 8.50 le kilo ; œufs, 
9 à 10 fr. les 26 ; pommes de terre, 1.25 le iulo ; 
poulets, 11.50 S 23.50 : poules, 15.50 a 22 fr. ; 
lapins, 15.50 a 25.50 pièce. 

BEUCUES, 28. — Beurre en Wocs, 10 a U fr. ; 
en pièces, 9 a 12 fr. le kilo ; œuls, 9.75 a 10 fr. 
las 26 . fromages de Bergues, 2.25 a 2.50 le Kilo ; 
poulets. 25 a iu fr - poules, 25 S 32 fr : poulets 
de grains, 10 a 20 fr. la paire '.canards. 20 S 
30 h-, 'a paire ; pigeons, 8 fr. ta couple ; lapins, 
7 a 20 fr. pièce. 

Marché aux bestiaux. — Bœufs, 3.75 h * fr. ; 
vaches, 2.25 a 2.50 : porcs. 5.75 & 6 fr. ; coches, 
450 a 4.75 le kilo vivant. 

TOURCOING. 28. — I) a été vendu aux Uaiies: 
525 kilos de cerises. 1.50 à 1.70 ; 23 bottes asper
ges, a 1.50 . 1.160 artichauts. 0.12 a 0.27 ; 51» 
bottes de carottes, 0.45 à 0.50 ; 196 kilos oetits 
pois frais. 2.25 à 2.50 ; 2 caisses orange*, s 
48 fr. ; 41 kilos épaules cultes désossées, 8.50 S 
9 fr. ; 10 kilos de gouda S 7 fr. : 132 kilos de 
t'curre. 10.50 & 11 fr. 

AULNOYE. 29. — Beurre. 11.50 et 18 fr le kilo 
au détail : œufs, 0.40 pièce ; fromage, 0.75 la 
pinte : maroilles, 6.50 pièce ; salade laitue U.SU 
pièce ; pommes de terre nouvelles, 2.75 les 2 k. s 
petite pois 1.50 et 2 fr. la livre. 
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FEUILLETON DU 31 MAI 1923 

LÀ MANGEUSE DE CŒURS 
U 

GRAND ROM4N D'AMOUR 
o-o-o ET DE PASSION o-o-o I 

PAR -o-o-c-o-o-o 
JEAN DfiMAJS 

2.» 
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P B E M I E H E P A R U S 

CHAPITRE X V 

C o u p m a n q u é 
liàuilsj 

' •Mort L. Raymo.-d Bauvoir de La Haulti-
sjière... 
- A cette pensée.. . et malgré tout ce qu'il 
pensait un Instant auparavant du vieux 
Be-hème... Marcel Savenay sentait son cœur 
j e serrer... 
^ ï l l revoyait la bonne lace loyale et colo-
sée du Prince... dont il n'avait que de bons rvenir*... qui ne ui avait mi» .ifesté que 

l'amitié... 
' Mais en même temps, on doute lui venait. 

— Voyons. . . voyons. . . murmura-t-il, je 
me laisse suggestionner par les divagations 
<b> cette malheureuse. . . et j en viens a pren
dre tout ce qu elle m'a dit pour des vérités. . 
. « Raisonnons un peu... avant d et.terrer 

s e malheureux Prince... 
••- « ôu&nd l'a-t-on vu pour la dernière fois ? 
f ê t a i t il y a quaran-fe-huit heures. . . le jour 
aa il a acheté h Tififi ce s » p e r D * Polichl 
jpeile. dont l acquisition m'a laissé bien 
fftvear... * 

« Or... il y a deux jours. . . où était Lilya-
ne d'Avril ?.. Chez elle. . . puisqu'elle n'a 
été transportée ici qu'hier, dans l'après-
midi... 

« U faudrait doue admettre qu'entre c e s 
deux événements . . . le départ du Prince.. . 
et le transport de Lilyane rue Cortambert... 
mon pauvre voisin serait m o r t . , e t que s a 
fille aurait appris cette mort... 
. « Oui... et celé semble assez vraisembla

ble... et expliquerait peut-être La raison de 
cette soudaine.fièvre cérébrale.. . provoquée, 
m'a dit 'e professeur Rarcotte, par la lec
ture d'une lettre dont U n e m'a pas révélé 
le contenu. 

R Une lettre annonçant la mort du Prin
ce.-. ali>rs 1 

« Pauvre bonhomme I 
Un int-tant, l'étudiant suspendit s a mèdi-

tetion pour évoquer encore une fois la haute 
stature et les 'traits pittoresques de l'étu
diant'de trentième année. . • 

Mais il s'arrachait au mélancolique sou-
v» ir de son voisin.. . sollicité qu'il était par 
•1'auUv* pensées . . . 

Que venait faire, dans le- cauchemar de 
I j lyane d'Avril le comte Michel d'Armoi
s e . . . ! et que's ignif iaient les paroles venge
resses qu'elle uvaii lancées & son adresse. . . 

Où s arrêtait le délire ? Où commençait 
La vérité ? 

Li lyane était la fiancée du file de cet hom
me.. . et U s'agissait pour elle d'un mariage 
splendide, inespéré ? -

Aiors... pouiquoi ces projets de vengean
ce contre ut., personnage que le professeur 
Barcotte jugeait assez faible pour consentir 
ù une union pareille ? 

Non. . . décidément.. . cette partie des diva
gations de Lilyane d'Avril ne tenait pas de
bout : U n'était nullement vraisemblable 
que le comte d'Armoise, noble et riche in
dustriel très honorablemer.t connu, eût quoi 
que ce soit à se reprocher vis-à-via de la 
demi-mondaine, s e fût aJbcAjcné avec Ray
mond Bauvoir de la Haultinière pour lui vo
ler le petit Jeannot, et méritât, en punition 
de forfaits purement imaginaires, un châti
ment dont Le moins que pouvait penser l'é
tudiant est qu'il semblait a s sez imprécis 
dar.s le cerveau même qui l 'avait conçu en 
une minute de démence. . . 

Tout cela é ta ï tTe produit d'une Imagina
tion malade.. . rien de plus.. . 

Et cependant l 
Si le Prince était réellement mort.. . U 

fallait bien que l'enfant se trouvât quelque 
part . , et toutes les supposit ions redeve
naient possibles.. . 

— Ob. t murmurait finalement Marcel Sa
venay en prenant son front entre ses mains 
je me perds dans tout c e l a . , comme o n 
aveugle s a n s gu ida . . 

« Et vraiment. . . je ne sa i s pourquoi je 
me préoccupe autant du mystère qui sem
ble entourer !a vie de cette femme.. . 

Il eut une crispation amère de la bouche. 
— Pourquoi ? répéta-t-U... 
a Si... je le sais . . . c e s t parce que je l'aime. . 
C'était a qette per.see qu'il revenait fina

l ement . dans le désarroi de son aine dé
sespérée et inquiète. . . 

Longtemps encore il s égara dans cette 
méditation douloureuse où tour & tour reve
naient l e s . images de Tififi, de Lilyane d'A
vril et du Prince de-la Bohème.. . 

Enfin, vers minuit, las de penser, il s'a
battait lourdement sur sa table, et, la tête 
appuyée contre s e s bras repliée et joirXs, 
s'endormait d'un sommeil fiévreux.. 

Il n'aurait su dire depuis combien de 
temps il avait perdu la notion des choses 
quand i; s'éveilla en sursaut. . . avec ta sen
sation .que Lilyane venait encore de gémir 
comme Iput 4 l'heure... 

— Je dois faire erreur, pensa-t-il... j'aurai 
rêvé. . . 

Cependant, voulant être certair. de ne pas 
se tromper, il tendait attentivement l'oreille 
du coté Me ta chambre de (a demi-mondaine.. 

Tout semblait bien silencieux de ce côté., 
et Marcel Savenay se disposait déjà à aller 
s'allonger sur son lit, ou il reprendrait dans 
de meuleuses conditions son somme il.ter-
rompu, quand U perçut très nettement com
me un bruit de pas furtifs g l issant sur un 
tapis. . . 

Quelqu'un marchait certainement dans la 
pièce voisine.;. 

Aussitôt l'étudiant pensa que Lilyane de 
nouveau prise par le délire, ver.ait de se 
l e v e n . et allait et venait par sa chambre.. . 
Maie il chassa aussitôt cette pensée. . . 

Si sa supposition avait été fondée, la ma
lade eût fait autrement de bruit, heurté 
quelque meuble au passage. . . et sans doute 
accompagné son arcès de somnambulisme 
de paroles incohérentes. . 

Or... ù la façon mystérieuse dont on mar
chait dans la pièce... il était évident que 
l'on prenait toutes sortes de précautions 
pour n'être pas entendu.. . 

Marcel Savenay était très brave. 
U avait fait la guerre.. . il s'éta îttrouvé 

alors dans fea circonstances où le cœur de 

l'homme le plus courageux a des excuses 
pour battre plus rapidement et cependant 
r! n'avait jamais senti en lui le douloureux 
frisso»u de la peur... 

Ce frisson... en ce m o m e n t , il l'éprouvait. 
C'était ur sentiment d'angoisse indéfinis

sable qui étreignait son cerveau et suspen
dait le battement de ses artères et le ryth
me de ses poumons.. . 

Une intuition lui disait que Lilyane était 
en danger, et s'il avait peur c'était pour 
eile. . . 

Ma : s ce malaise ne dura qu'une seconde.. . 
pendant laquelle le même gl issement de pas 
avait d ail eurs conU.iué a se faire enten
dre... 

S'élant ressaisi , Marcel fut .en un instant 
debout... e t avec plus de précaution peut-
être que *n en prenait le mystérieux visi
teur ,11 s'avança très doucement vers la 
chambre de Lilyane. 

Arrivé au chambranle, il s'arrêta n e t . . 
Un grande glace surmontait la cheminée 

de cette pièce lui en renvoyait presque in
tégralement l'image... et ce qu'il venait de 
voir dans cette glace, à la lueur tamisée 
de la veilleuse, était assez surprenant pour 
moOrer sa soudaine immobilisation. 

Un homme était là qui, entré évidem
ment dans la chambre par une porte située 
a droite de la tête du lit de La malade et 
qu'il avait laissée er.trouverte, était en 
train de contourner ce lit, pour gagner l'au
tre côté, celui où se trouvait la petite ta
ble supportant la fiole de potion calmante. 

C'élaif en faisant ce trajet — relativement 
long pour nri individu devant éviter de se 
faire entendre, — qu'il produisait le bruit 
étouffé de pas venu aux oreilles de l'étu
diant. 

En un instant celui-ci reconstituait ce qui 
avait dû se passer... 

La poite. en s ouvrant, avait produit un 

inévitable grincement et c'était ce grince» 
ment qui I avait éveillé en s u r s a u t . . 

Rassemblant ses forces pour bondir v e r s 
l'individu, Marcel allait a élancer sur k o i . _ 
quand tout a coup il se ravisa. . . 

L'homme n'avait pas le dessein de tuer 
Lilyane, sans quoi il rfeût pas pris la pei
ne de tourner ainsi autour de son i i t . . e t dès 
son entrée dans la chambre, eût accompli 
tout de suite son forfait . . 
' Donc, aucun danger immédiat n e pouvait 

menacer la jeune f e m m e . . 
Il valait mieux voir ce qu'allait faire le 

nocturne visiteur qui, d a « l'esprit de l'ex« 
terne .n'avait d'autre intention que d'ex
plorer le tiroir de la petite table pour voir 
s'il ne s'y trouvait pas quelque bijou bon, 
à prendre. 

Et ce qui venait confirmer cette hypothè
s e d a n s l'esprit du jeune homme, c'est uua 
l'individu portait une blouse d'infirmier.. , 
e t <ru'il lui sembla i t bien l'avoir apere» 
dans le vestibule de la maison de s . i ta 
lorsqu'il y était arrivé, vers huit heures du 
soir.. . Oui, c'était quelque serviteur «je la 
c l inique qui augmenta i t son sa la ire en ner* 
quls i t ionnant , la nuit , dans les c h a m b r e s 
des m a l a d e s riches !... 

II al lait lui laisser le temps de commettra 
son larcin. . puis |« saisirait ar le fait, <is 
façon à ce qu'aucun dou l s ne fût poss ible 
Jt qu'on »e débarrassât au plus tôt de c e t 
auxi l ia ire I n ^ I r a b l e en le ta i sant pas 
de la maison de santé, dans une m a l 
d'arrêt . . 

Une demi-minute s^croula au bout ds 
laquelle l'homme, parvenu à la fin le s o n 
lonp et si lencieux trajet, s e pencha vers la 
p^ti»» '"Ma 

Marcel Savenay. d a n s la «rlace, n e o e » 
dait auvun des «estes du malfaiteur. . . 

Quefce ne fut pas sa stupeur an conata* 
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